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Le Train l e secours bavarois 
L« Train de sacoura bavarda aé- d e . nouTtau-néa et daa petit» «n-

Journe en ce moment dan* notra fant». le rétabllaaement daa mamana, 
région. Il eat mla en aervioe par e t l'aida aux forera. En deuxième 
I A s « t i t a n e * natlonale-aoclalute. lieu. 11 y a la protection de la Jeu-
« NS.V. » pour Tenir en aida e t ravl-inee»», qui «occupe daa enfante dont 
tailler les malheureux. L'Aaalatance l é*ucat lon e i t mauralae. Son devoir 
natlonale-aoclallate eat une organisa- essentiel comporta la création d'au-
tlon pourvue de taux le* moyena qui berge* de la Jeunes** nattonale-
permettent de résoudre le* problèmes soclallate. Puis 11 y a 1* aecour* 
lea plus complexe» dan* le domaine médical dan» le* communes, qui eat 
social. On s* rappelle encore volon- «sauré par de* lnarmlére*. Ce* der-
tler* les secours apporté* par la nlére» soignent les malades et con-
« N 8.V. » dana le Nord de U France, trolent l'état aanttalre en général. 
aprè» le* dure* Journée* du mol* de La quatrième oeuvre est celle de* 
mal. A ce moment- là . la population crèche*, jardina d'infanta, garderies 
restée sur place était complètement d'enfants, dont le devoir e*aentlel eat 
démuni* de vivre* et U régnait parmi de surveiller la Jeunesse. Finalement,, 
elle une grande misère. Grâce à Tin- H y a des maison» de repos et le* 
terventlon rapide de la < H 8 . Ï , > qui préventoriums pour les enfant» dont 
distribua gratuitement des vivre*.il* aenté e»t fragile e t qui sont obll-
de* milliers de personnes ont été gé» de »e fortifier. De no* Jour», U 
sauvées de la famine. C'est avec plal- n'existe pas une localité en Allema-
air que beaucoup verront revenir le, gne dana laquelle l'activité de ce* 
Tra ln .de secours bavarola. Une fols différent» services ne se déploie, 
de plus, cette organisation offre à Le peuple allemand l u i - m ê m e ' a 
des millier* de nos concitoyen* la favorisé d'année en année l'œuvre de 
poaslblllté d'un ravitaillement »ub-1 la t K S . V . i . Une «tatlatlque concer-
«tantiel et peu coûteux. nant les don» fait* pour l'oeuvre de» 

La < NS.V. > fut créée, u y a neuf Secours d'hiver et celle de < La mère 
ana déjà, par le Parti national-eocla- et l'enfant » nous en ont fourni une 
liste. Une année plu» tard, le 3 mal preuve éclatante. En 1835-36. le» 
1933. elle fut désignée par le FUhrer don* se montaient à 7 millions de 
comme le seul servie* du parti re*- mark. L'année suivante à S4 mil-
ponsable du bien-être de la popula- lion*, en 1937-36 à 78 million» dé 
t ion. Le premier grand acte de cette mark, le dernier hiver avant la guerre 
organisation fut la création de l'ceu- à 174 millions de mark. Durant le 
vre du Secoure d'hiver, en 1933-34. premier hiver de guerre 1939-40, le» 
Ce fut là le commencement de la recettes étalent de 343 million* de 
réalisation d'un programme, qui mark. Grâce à ces don», l'œuvre < La 
s étendit d'année en année, et qui mère et l'enfant » a pu faire des pro
fonctionne de nos Jours dans de diges.C'est ainsi qu'à l'heure actuelle 
nombreuse* régions de notre pays, on compte environ 10.000 Jardins 
Au début de l'activité de la «N S V » d'enfant» avec à peu pré» 50000 
II s'agissait avant tout de remédier place» disponible», environ 3400 aer-
à la misère qui avait gagné de nom- vices auxiliaires créée durant la 
breusea familles allemandes, par guerre, à peu pré» S 000 Jardina d'en
suite du chômage Lorsque l'économie fants ouverts pendant la moisson, 
pratiquée par le Parti national- Depul» 1934 environ. 450.000 enfantai 
socialiste fit diminuer le nombre des sont secourus chaque année et en- : 
chômeurs, de mois en mois, put» de voyés dan» des maisons de repos et i 

ROUBAIX 
taire que dan» l'enseignement «"»' daa*' ce* deux . «ndrolta. - l e tant taf**^*Ajaea. futt i jai i «lie* 

aafaae • lartervaajt, • et -le* 

se* «oui*, le vieux bâtiment a été cegaptA «u prix normal, as monté 
doté d'Installation» moderne* qui! à 660.000 franc* ! 
l'ont rajeuni — surtout de lebord-l E t . 11 est probable.,n,u,'il 
tolres très bien équipés où les élèves là que d'une fl ' 
de l'Institution ont pu «'Initier à a -été re\* par' la ù M l . àuasx 
une vraie culture scientifique. - recherena* côntsnuai» elVas' -

La distinction accordée à M l'abbé ment sur cette «traira, car 

A Saint-Martin, une neuvaine à Notre-Dame de Lourdes 
pour les prisonniers 

Mesura par l'administration dloce- lpeu pré* certain que Ion j leut lmpu-
satne consacre donc une longue car-] ter à cas cambrioleurs de nombreux 

, ***V?;i *ae_»>t ea—Mlle, au ». vtaàen • 
U^aasffc « EPe-ssirsai ,«H»«UI»«««*P«»«T<1««»«B«T 

rière. Nous aotnmes heureux de nous 
asoscler aux professeur» de l'Inatltu-
tlon en présentant au nouveau vice-
doyen noe meilleures féllcltatlona. 

-utres rn4i.lt. cocnntta dan* de» uel. 
ne* de Roubaix. ou de la région. 

L* mér.ite d* x « t « bel)* prise re. 
d f t . ' à u i vient, noua 1 avons dej-

specleur» Mtase et- V 
L'Lnspsctaur Achil le. 

inspecteurs Hla* e t V l M S K a ) . 
~ . j j W ; .ncÇaa»-

un. des- « sa » . d * rtotre^oretè 
Conversion «Ses obligations 

du CRÉDIT NATIONAL 
La Banque P.WOT et C O Z r m 

25 bu. Orande-Rue, à ROUBAIX _, 
effectue aan. frai. le . opération, de I g*£ f

m ° " ^ t , » ; ' " J ^ ^ . k . 
- m * n ' . l r « * r w « n , m* H . r n n v a r , m n . . aCTlï. a i T e . t a t l O n . OD»l S**. SÔlt 1 

locale, est un limier étonnant qui: 
depuis quelque cinq ou six ans, n'a 

I EN J k M D T . — Au cotira d» la e s i -

des catet.**. qui «valant * 1MMT leur 

tare' """T^Li^ 
f 3» J » J 0 . v o i c s e a a 1 ^ ? 1 ^ ^ 
Lafantain», ru* d* TouMcsng. rue d* 
Mesun. Oraud'ptace et rua. _ 

mboursement et de conversion, e t , " " " ' »re*statlO». °g*>**»' '*»* , » « * I t r g ^ f f l g * . " " ? " ^ t ? * * — 
reçoit les souscriptions en espèce». !•?>* en ccnapaimie de MM alàra « , Î ^ T Î L Î a J « i ? ^ u ^ 1 * ? ? * , 1 * * 7 I 

"aVsatdiVeneeeohe... ' • I•*»''n*te que la réunion _ 
Voflà. certes, un beau tableau de ' ï""» JV** J^meŒredtJlé mminU* 

hasae oui mériterait d'être couronné * . p o u r l , 1 « u « • «e , e» fsra à « h., j • _ . „ i >-aaase qui mériterait d'être couronné J2^» " « _ , 
L e g a l a d e l a C r O I X - R o u g C d u n e récompense «fflcielle. d « u t * * t i - £ ^ r ^ u j r ^ 

a u p r o f i l n i è r e n t " 

des prisonniers roubaisiens 
i n » 

Au Cercle b e r t k e U 

Le public a répondu avec un géné
reux empressement à l'Invitation qui 
lui était faite par le Comité d'entr'-
alde roubalalen et la Croix-Roux* 
d'assister au gala de la salle Plerre-
Destombes, rue de So\ib".»r, gala orga
nisé afin de rempUr la caisse du Co
mité d'entr'alde aux prisonniers lou-
baisiens. 

M"1* Caries « animatrice dea œuvre» 
du prisonnier de guerre» dans ici La réunion général» qui s'est tenue i d'une vent* mensneile 
Nord, ainsi que le souligna M. le doc- dimanche a été marquée surtout. par «n 1*31. , « 
teur Delahouaae. présidait cette réu- uns eorlférsnce très intérassaau. prà-
nlon. entourée de MM. Edouard Roua-1 tique, Uutructlv. et très goûté* par 
sel. sénateur, membre du Conseil n i - un publie particulièrement nombreux. 
tional; Poissonnier, président de 1» ; qui a manifesté ** satisfaction par des 
Croix-Rouge; M™' Rasson. vtce-piesl- applaudlasementa très nourri*, 
dente, et les membres du comité-1 L* conférencier. M. Depuyt. «sait 
directeur. choi»l un sujet d* saison : < Les semis 

D'excellent, artiste, se succédèrent i •* l e« J*PuffM****-
sur le plateau à la grande aatlafaction ' .**• .Wattat, président 
du public. M1"' Monique Noppe. vio- I cnaieureueemant 

pas toujour» sans danger. ' annuel «ont avisé* qu'il* p w a a t è w K t r 
•*" 1* -tau«h«r- à *M*»-réunlesu 

PsExMAJESNOE BU GE 

Le aroup«*a*nt de» detasllan»» est ab-
mentation tiendra une s i n m — i m i ni 
° " * *» '«.»"«on««.'rue Pieu* «EUtîT 
î7™âTîâruraa* ** ' " r t S U e 1 * ' " * * * * 
ven«è adhésion, a lu i que la* -f l ! S " 
lions das «dhérenu pourvu* de. 1» 
carte P et non réadmis -q\ii J«««»s>as»à 

lW-ktEW-

On se rappelle qu'il y « peu 4 e 
tempe, l'inspecteur Nia** faillit ee 
faire tuer à coupa de pioche par un (•! 
voleur de véloa qu'il avait traqué 
Jusque dans sa chambre. 

Ajoutons que l'autorité militaire 
al lemand, a réclamé lés individu, 
arrêtés. 

'CROIX 

Les itzrfas «Ttitcs 
recommaad» eu-

2î.£*l;'SSSi L!tMugf*t"m **tnt<" »••—' 

La statue de Notre-Dame de Lourdes exposée d a n s l'allée centra le , au milieu des fleuri. 

emalne en une. 11 parut uti le des préventoriums. En 1940, 11 y » v a l t i D » m e de Lourdes, entourée d'un s u - «'ta 
d'installer aussi des services de la à peu prés 30 973 gsrderles d'enfsnts pero* parterre de fleurs 
« N S . V . » dana d'autres domaines contre 1813 en 1935. En 1940 11 y 
De nos Jours fonctionne, outre le avait à peu près 58 000 personnes 
Secours à la population, le Service spécialisées dans le service de ces 
de secours pour la mère et l'enfant, œuvre», contre « 0 0 0 en 1935. 

Cette œuvre qui existe en Allema- Ce rapport sur le travail accompli 
gne depuis sept ans a constamment par la « NS.V. » montre que cette 
pris de l'extension. Elle s'occupe au- organisation, malgré la guerre, va 
Jourd hul de l'enfant deDUis aa nal»- toujours en se développant et que 
eance Jusqu'à sa majorité Ce service malgré le» charge» extraordinaires 
est subdivisé lui-même en cinq bran- qui lui sont imposées psr les hostl-
che» qui témoignent de 1 aide appor- lltêa et par l'annexion de nouveaux 
tée tant à la mère qu'à l'enfant. Il y district*, elle continue de protéger 
a tout d'abord le secours à la famille, la Jeunesse de la nst ion allemande 
evec les mesure» de protection pour et à adoucir lea rigueurs de la guerre 
lea futures mamans, la protection I sux mère» de famille. 

Une neuvaine est en cours, en fa- leurs foyers. 
ur des prisonniers, et chaque Jour Cette nem 

brables prières montent vers manche 18 
se terminera le dl-

- »u nerveux et ! « T J T L ^ t , ^ * ^ ^ , 
souple; M"" et M. Benjamin H « n « - 1 ^ ^ t l ^ - à " « • ''»4™"»» de l«ir 
belle; M"- Maguy Bayart. harpiate; ^ T ^ T ^ Ï Î L i . . T * ™ ! ? ' „ — . L . ' 
M'" Dewyndt. au piano d'aceompa- "r* . £ £ ! £ . " M n n l M ^ " » • tonv 
gnement partagèrent le succès de cette I *£*5ÏS!?i B t o M r „„ . « . .„„*,;,• ' EL™"0 0 J * J £ J * n U , u '«m»»*»": 
matinée charmante avec M"" RithéI C . V V ' ^ * ^ * > i q u * r

r f " ! . ? * ^ W K 1 t * ! ? * i B « V **>-<='»'>• " » «•-'«*»•»-
Segard. Jeanne Dek.yser et M. Jean fff £ïtF,^'i££5î!*!LlLËJi 5ZtJZJ!ïUiC*2?Mn — * • • * • 
Meur.a«. dont l'.n«rprétat.on d' «Un; "JSSXit % £ v ^ S S S . , M * 1 * ' * Ï ^ Ï Ï X ^ J Z ^ J f ï S S b L ' i 
caprice» de Musset, fut remarquable. - | H Ï ^ insgBIaqu» effort reaUeaV à 

Au cour» de la réunion, M. 1* doe- j e b e t a . . » tenu- I prtmhr - n m*ni 

Otuton-Pr 

Dtmaacha, * u h. a eu lieu Itaam-
*r» «u 

la Vierge pour ceux qui sont loin de qui sera célébrée à 17 h. 
ai. par une cérémonie {teur Delahouaae. président du Comité testât ion 

aide roubaïaien. rendit hom- T r O l S i n d i v i d t t S . CI01 ttévàâlt» ' * l l n " u '»>* «°n entrée sur 1* 
à la «oUlcltud» de M— Carte.| . " . . ' ,77^ »arr»ln. aououipaané de. MM VsnHa-

Les "soupes " du train de secours bavarois 

« •!; f--f 
. S u r p r i s p » 

de la vie moderne UNE FERME 
exploitée en plein centre 

de BRUXELLES 
par la même lignée 

depuis un temps immémorial 

Ainsi que nous l'avons fait savoir.. Le camion a déchargé le matin, a ration délivrée par le train bavarois. 
la train de secours bavarois a lnau-j Roubaix, une trentaine de bidons Cette ration consiste en une por-
guré lundi le service de livraison de de 40 litrea de potage qui ont été tion de soupe où figurent de» pâtes, 
soupes pour notre ville. I ensuite réparti» par les soins de la des pommes de terre et un morceau 

Ce « train » e n un camion auto- villa, dans les sept centres de can- |de viande, 
mobile qui vient de la région de Unes scolaires. Ce service va maintenant fonction-
Lens où fonctionne le centre de ce. Mille hui t cents personnes s'étalent jner régulièrement 

de secours. fait inscrire pour avoir droit à la! 

] dentr'l 

pour le«~prîsonnlêrI" I~rêmerera~M !«4Ûent I M e fflaiMn U t h a b H é C , ' ***• •» •» • ; Oastôn' PrTaù7"vie*Ip«5iïI 
Edouard Roussel de l'appui qu'il ai . • ^ _. <* e n t d * i a commission municipale; 
donné au Comité. M Bouwjuet. d i r e e - r u e d e " A i n t r s U - C O U P b t t . SOaxt M u U Pola*oonler. sous-deMauè «u 

Iteur du Conservatoire, d'avoir mis sur; , - Seaoups national d* 'Roubaix; Jeta 
pied un programme aussi attrayant SUTPriS ttl f M K r S B I d c i l t !D»sru«Ue*. repreaentant de cet ceàs-
11 évoqua avec émotion l»tmo»ph*rfi • niàm. à Crou; Oaueneteux. «iililIsSu 
dan. laquelle nos prisonniers roubai-1 Dimanche, ver» I l n . de . geru**-nl* de la vues » 

I siens — dont 3 500 ne peuvent t e c - , téléphonie/»*, en surveillana* dan» M n , „ „ , , j ^ ^ e m i , _ - , i m t , , „ . , 
jvoir aucun secours de leurs famlll*» quartier d* la République, conatataient Posasormier. ar El* Trrtiwwil *»e J*ï~ 
I indigentes. — ouvrent les colis qu'on qu* 1* soupirail d'un* maison rnha- o ln . populaire» de Roubaix et envl-
leur envole, c e . colis qui «ont autant bltée, tt. ru* de lAmlral-Oouxbet. „)nt. l'abbé Cau mambr* du nWiiai 

ide liens qui les ratuchent à nous, avait été descellé. D* plus, il pareu- [directeur; ver**, v i c . - n r é M d a n t a â . 
Et M. le docteur Delahou*»» d'ex- rent de grand» coup» d« marteau jardin» ouvrier, de Crour Paut DauuT 

[primer le vœu qu une réunion ana- frappé» à l'intérieur. A n'en pas deu- noy-Rpu»*«l «t WUIlam ' Al lartê lâ»» 
llogue de solidarité puisse se renou- ter. des cambrioleurs étalent là en *> «Vou»» de» Isrdms du P o l o - e t u l i ^ 
I vêler bientôt, dana la Joie de la paix tram d'opérer. j ^ peraonnallté* trouvent Vnr' - la 
! retrouvée i La police fut «visé et, peu aprè... - r r i i m u n ' g r a n d nombre d'eerarlAta 

* M a««ent. »intKxrui«»ent à Mur tour m m n t I « T o n eit aareesaS* 
par le «wpirall, ann de eurpraadre le* B l r p r U *, oonM,»., , , u , ^îStJSiim 

Apres la découverte d une * «ïïLTSuîiet avai„t pra-en«( *\££?\£££& h*ehé* «•«••— 
. . . . men»ce et, délalatant leur travaU.'11*. après u n . -vlaiû wmmalre dea tar-
U d l H l C *IC U t U l g C I CUA lytUU i donna la enaee* et flnalemerjt deux notabilité* et aux -im-urs nTàMaaT 

d'entr* eux furmt arrêté, «u moment A u a o m Q , l'aominlatratton "mûnÏÏÏ. 
où lia de.cendai.nt. boulevard de la p» j , d V c e o U . U S U U V M T n i a t u e T a l * 
Républlqu*. PononevUle et le remerot. aie aa «aV 

11 If?}, "* Q ^ x J , u » ~ «•«>*•• t ' - imàrén . . n ervrune aa irriin.!».—«, 
mand Delcroix 10 «as, 10S. rue *es | , „ » , , , KM. T o u U Poiaaànnlar. VaraB 
,Ii'*'• *\ . vermereen, ao an», « j » p.rsnnnillié» r*-*«*nt«*' 
105. rue de. Anges. n dàpautt l'anrrr* d* lani i l i i l .au 

Qu»nt au troisième, un certain LouU ttsa m u«lcinal» en ma«ién « T t Z v u û 

pïrv^uà10.'.,™^" A^m- " ^ ' ^ « ^ ^ ^ ^ i S ^ S S î 
Il est activement r«bereb> . Srr«1««t m *frîcneî; n i "pire. * ? ! # 

e . ^ ^ i i l « * œ * ^ . r « Ï Ï , , V ) ' i î r . J , , i 1 U ' ^ » - t o u t ° * " w a n t e u x*W«M*n 
cambriolaient, le» trou < vuiteum » jardin» fsmUlaux. grâce au beau asasat 
avaient déjà démeaté-, de. robt»«a d* de laur. proe^étaîrea^ l t Pr£u';T«5î 
cuivre, et un* vingtaine de planches p ^ , . «neuit» comment M aMkart 
de placard, qu'il. . . d l .pce . imt k\CZZ. . — „ ~. ttu^i 

brioleurs qui opéraient 
sous le couvert de roui' 
forme allemand 

Une nouvelle arrestation, 
celle d'un receleur 

MARDI 13 MAI : 
Aujourd'hui: saint Onésime, demain. 

»alnt Boniface. 
Soleil: lever à 8 h. 14; ccucher, à 

« n * * • , , . 

Lur> :̂ dernier quartier le 18. 
Sapeurs-pompiers: N" d appel JUJ.JJ. 
laisse d'épargne: de 9 h. à 12 h_ 
Consultation de nourrissons: de 18 h. 

à 17 h., au local de la G o u f -
Goutte de lait: 

Nous avon» relaté dimanche. U]enlever 
grosse affaire menée à bien par lea 
service» de la Sûreté, dirige» de mstn 

dr-RoubaU. 90. rue Edouard-Anseele: d'être ordonné prêtre. U était nommé w ,- . _ - _ _ _ . « — . „ 
a 15 h., consultation pour adultes. professeur au collège de Tourcoing, de maître par M ^ \ * / ' c ™ m l ' " * ' î ' 

Pharmacien, de «rvlce de «ai t : MM. où U m un séjour de deux ans. S?s : d * P0 1 '0*' Af,re* , u n * l n
l o n S ! u î î « 5 ° : 

TSS-AXZS-* " Bouloi" ï ^^ , ~^ . o a
u ^L l i ^ ' .TKs^ 

appréciées pour qu on le nommât dangereux cambno-

CAFÉ 
professeur dans le même collège 
après son ordination sacerdotale. Les 
jeunes élèves du collège de Tourcoing 

U B j e a a e cydat te , qui «tait E l i 
«• raritaifttr à HaaeWtvuek, 

M fait arrMar 
prêt «W SBB • o a i e i k 

ir- en Jardrna -oé-
: faœiu*. I M W eau 
tement w «sfa. 

kaette. offrit d* lotir- en 
. mers le* pares de 
! fut unit* lasmedjatamant 
Kouaael. Dètrvvat.' Monut. Osvréàs. 
Amédée Prouvoït. Leelareq- raHawiti ». 

i**a„. H poursuit: *, Moaa ai*ae etène 
céaliaé à Croix le nom» souhait du 
maréchal Pètain de voir naître avec 

stribution de 11 h. 
à 12 h. 

Disper Ire d'hygiène claie P tempi q Napoléon y /aijot 
arot i n t e r i i t d'printe 

petite ville de Suéde uni 
monde dessinée en n i 6 par 
géographe suédois On coni 
un 

à la 
i p . a 

(Ph. Belgapr.s») 

D a m une ferme, e n plein centre de Bruxelles. 

En plein centre de Bruxelles, dan» 
ce dédale de rues lsborleuse» qui 
sont les coulisse» des grands maga
sin», dan» ce quartier ou semblent 
« être réfugiés de nombreux vestige» 
pittoresque du folklore, tel» que le» 
fêtes pittoresques du 
une lignée 
s'applique 
authentiq 

Me boom 

tre. 
parents e 

Dans le temps. J'en avals qua- francs de drogue 
dit la fermière. Avant, mes maceutiques. 

avaient neuf ; ma 

a. trouve 
taire de Dublin. 

— A salnt-Lô un jeune homme qui 
a'amusalt à démonter une fusée d'obus pereu 
qu'il venait de trouver dans un champ. 
a été tué par l'explosion de l'engin 
ainsi que deux garçon, de cinq et 
«ept »ns. 

— La police parisienne a p 
l'arrestation d u n e bande de 
et de trafiquants de cocaïne 
saisi pour pré» de cinq ce-

<tm blocus 
du café. 

Inné /o qu'y pastot à Roubaix — 
le n'sais po si ch'est vrai — et qui 
arc.t so. y d'demandc à in cabarétl 
dli donner uin? séquo à boire. 

Via qu'le cabaréti y qu'inmche à 
faire griller du café. 

' bm. Eh' bin. qu'y dit l'Im-
t'oublie» mej décrets. 

Nin non. qu'à repond Vaut' 
sans s'dêmonter, vous véyi t i n que 
fbrûle justement dm mm fu inné 

:edé s séquo qu'est dè/indu... 
aleuri Mais fero qu'l'lmpereur y a quand 

sin cate... 
'est po trai. Vminteux 

ch'est.. 

ces 
L ' B O U R L E f X . 

deux-ct. Je le» g»rder»I et lorsqu'elles de solides chevaux de trait, qui sér
ieront trop vieille». J'en achèterai, v e n t a l'entreprise de déménagements 
d'autre». qu'ont montée les fl'.s. Cinq autrei 

côté d'elle, sa fille reeplendis- pétes sont aux hangars qui abriten 
apérursable de métayer»! santé de santé et de Joie fruste. i e s multiples tapissières 

conserver une ferme| opine de la tête. Elle approuve ce car. si la mère a sauvegardé l'usage 
projet et ajoute : ancestral. les fils. eux. se sont lais-

~Aus»l loin que l'on puisse remon-l _ n y % deux ans. nous avions «es gagner au rythme des nouveaux 
ter dans les annales du v ieux- > e n c c # re des cochons, mais nous les temps 
Bruxelles, on retrouve l'existence de a v o n s T , n dus . . . ils étalent trop glou- Deux d'entre eux gèrent l u n e des 
cette ferme tons... P l u s grosses entreprises de t a n s -

A peine quelques décade» nous _ E t Xn vache», vous ne les me- p o « s « déménagements de la ville 
séparent d'ailleurs de l'époque ou M , u m » t , aux pâturages? Deux autres se sont insta.lé» frui-
o l u s l e u r s métairie» aemblab.es. r _ • _ . . tiers et connaissent une clientèle 
exploitée, par l e . ascendant, de la , - " ° n - « » « rn"M ">™ ' " " * . nombreuse et fortunée, 
même [.mille, donnaient à la rue H L i Ï ! * * . n . ^ . - i € " r . Î T E S L S M a l s t o u s o n t - « a r d è V~—*'* 
Damier toute 
typiquement 

M. l'abbé Joseph Masure 
économe de l'Inititiition 

yotrp-Dame-dea-Victoires 

est nommé 
vice-doyen honoraire 

Dimanche après-midi, deux agent» eonflanc. un njouv«m«nt «octal e/ajl 
en aurvel l lanc beulev.rd rnni ln»a .""rr"** '— l'ouvrier du-patron «t la 
^ffl.ient un cvcllst* qui roulait sur la • » * r o » * • •*• ouvriers. » 
hausaé» central» du boulevard. . ] Ajaré» avoir rendu hommac* à' M. 

On «ait qu'il asiate là une put* Vand*oa», maire, qut *'*at tant la t i 

ne bande de dangereux 
:eura qui. bien armé» et parfsite-
ment outillés, commettlsent leur» 
méfaits en s'abritant sous l'uniforme 
allemand. 

L'un des cambrioleurs, Léon R a d e - > r e l a D l . o ù j ^ ̂ a doivent obagatol- reasè aux < j e û n a bouonaS: 
man, 31 ans. domicilié 12. rue du rement rouler. ,rtr . . .M- Prl«u termine par 
Congo fut arrêté, ainsi que deux, L** agents s apprêtaient à dresser »"*« <l'*»peu-: < C * « . l a lac. 
femmes Ma-ia Devrieze et Dinahj un procès-verbal, quand lia-«'sTlaasarit'•**»'4a* Jour* douloureux d'aaaaner] 
Vandamme 1 » 1« cycliste. M. Désiré Chat»!is;ir*«our à la vrai* conception de.la, rt-

im aut-e individu G-orges De-i I» «h», domicilié S » ter, rue' *U1*»-.aneas* qui n* déçoit pas. cette a e ' l a 
" " * u t . * « VuV'au Halnaut à aueadt. .était porteur de dix kUos de it«'rs fertile d'où « u r d l'appel pro-

budt. 22 ana 28. t m au " » ' n , u l • " ,t,«rteot« et de. douae kUos d* -pou fond du travail con.oUt.ur. , 
Mouscron. faillit v faire pincer, lui W | M *~*"| w PouarmolM i , ftl». su nom das 
aussi, et 11 ne put fuir qu'en tirant iBttTn€t ^ j , provenance d . cette Jardin, populaire* de Roubaix. ramer, 
des coups de revolver sur l'inspecteur m.rchandi»*. la Jeun* homme dée iara c l * ensuit , r admis istr.tlon mutUd-
Vanessch?, qui le serrait de pré».i.volr trouvé cas légumes secs à Heae-ÎPàle orotsienne de ses efforts, d» «en 
Fort heureusement, le policier ne broucx, où 11 était allé à vélo. appui et la félicite. H félicite e n paéV 
fut pas atteint. Le jeune homme *• vrt oonaaquaritieulter M. Gaston Prlau et 11 lui 

Les autres membres de la bande, aa charge ainsi qu* son r é » , qui aar- lexprixar tout» la gratitude d« la feap-
Be nard Van Wesmae!. 49 an», «t «on >»it tu tr«n»port d« la mccrbaadla* «"ton. n annonce q u . le nouveau.1*-
frèr. Albert Van we.marl 31 ans. prohibée. !""«"»«iî ^»»l»»UW» d é c i m a l . . la 
£ „ . " ' . . - „ . rinmiwii*. i! Mouscron at ll • " * « ° « " " PousKâlvi.pour d«-!»»«up« Oaston-Prlau ». 
tous deux domicilié» • M ° ^ e r o n ' f taut d'.utorisation d . roulement I Oa.,d*ralèra. paroi*, s o u l e v â t daa 
un certa n « George, du peut -cour- _ ; .pptaudlsatmente unasims*. D, taesana 
trai ». avertis à temps, on ne sait] t n « . u r e n t i** jardinier» de l'a 
comment, sont en fuite. Les ntatraïae» c t a t e s de la société: . Comptas «ur 

On les recherche activement en B n i»T U 1t M* vitres. M m . Roaall» r«xru» coaigrtoo. sur vou». 
Belgique où. croit-on. 11» se «ont vandrsterne. veuve Mever. *0 ans,;•*»' 
éfugiés Ajoutons qu* le» frère» Van micillèe 4J. 

i*r le 

Veee*. au nom d» ta 
d» Ilome COÛT De-d*e» Jardins ouvrier» d* 

M. l 'abbé Joseph Masure 

tribut de «yataaaxli 
daa. titras dvcao. 

< «.an, a» «ont waV 

Wesmael et Debudt sont déjà reeher- cuyper. i avait entrepris samedi, de 
chès Dar le parquet de Bruxelles '»yér Isa vitres de son habitation. 
JZT, H . , n l i f . î f . .nt>r,»T,e. m a l » «* falssnt. euatomba de U ehat-
pour de» méfaits antérieur». M „ u r U q a , u . ï U , é t a l t m<mtH , t 

, . . . . • . . dana sa chute »U. se ble«a< àasea •*•-
Une quatrième arrestation rieusement. M. le docteur Dubois, qui 

Au cours de la iourné. de diman- '* T U l t * . releva notamment un» frac-
„ c h t la Sûre?: * oÇexe u a , a S e • ^ t £ l g 2 ! ï ï é ^ " £ ? Ë & l i ï r & £ ï e S B ± *~*~* 

ï r ï r i e arrestation, celle a . René Lagrou. & " ^ ' ^ £&££• ^ * , - - « â • ^ n « t ï S n , '"Z^^^Unt 
grande 33 a n „ g ï r a g l 8 W , 36 bl», rue Henri-1 En autant «tr » trottair. - D-autr.' " 

dan* la careraont* prèeens* 
f rendre un Jusu tribut d* i 
à tous ceux qui. 
mats evesvun même I 
pensé, pour assurer 1* suecé* de oaM* 
bell* initiative, n en féuelto le. 

fit nommer 

quelle 

ministère paroissial le nu DUIHUICI earase QU'ava ent 
vicaire dans diverses paroisses de la s o lxante-dix pièces t 
région. Mais il revint à l'enseigne- , a s e m a i n < . dernière 
ment dos la fin de la guerre et. cette m c n t 5 Ternynck. rue de la r*os*e-aux- r>,t"brT^é roléc1to."«run"âra. ^a^a»I««*W«w*é par la TlU* d* Crou. 

la plus gran.de! f o 1 5 ' d ? n S " V ' " e n ° t a l e - Chênes. .voir reçu 1*. «Xn*_d. Mm* l a ï d S e ^ t * » " » » « " arand . a j . t d* réeoafa**.* 
j n caractère déchet» de carottes ou de choux. du , n a ' t a l < , e' t l a g r a n a"e table familiale satisfaction que S. Em. le cardinal A partir de 1919. l'Institution No- Lagrou a donc été Inculpé de concl

urai. L élevage de» «on quand 11 y en s. ]es ^trouve unis, le soir, autour de Lic-nart vient de reconnaître les mé- tre-Dame-des-Vlctoires le compta'-

Nous apprenons ave 

grand souffle d'apaisement et.éar. 
laasria aaaa. sur notr* t"' 

c»chée» le» I née Poucart. âgé* de •?• »n». oomicl- r ^ g ^ iSaurlee ThslllM-
': ' • ' I. IV exprime sa 

gf* 
•voir reçu la* soin» a» Mm* la docte-1"0***? 
resse Pe-net. Mm* sUifl* s été *«1b^l»»r*•"»,*••0•• 

I II souligne auaal 1. «Ituatlan neuf» 
dlfflells d* no» centre» industriel, aaaa-

plicité et recel, et l'on croit fort à l'hôpital 
— A leurs pis tendu», à leurs la mère et d?s o n c e s . rites et le dévouement de M. labbe parmi ses professeurs. Il se donna à <lue son activité ne «e«t pss limitéel 

des chevaux constituait alors une flancs lie.ee, nous voyons qu'ele» Le père, en mourant. .1 y a vingt Joseph Masure, économe de l 'Initl- sa tache avec compétence et dévoue-,1*-
explolt»t:on proflt»ble n'ont rien à envier à leurs consœur» an», a recommandé de ne point ven- tutlon Notre-Dame-des-Victoires. en ment et son zèle sacerdotal s'exerça ». • .. . | ^ n oftll ( . . . . . 

Avant la dangereuse concurrence de la campagne. dre la vieille maison avec retable et le nommant vice-doyen honoraire, à particulièrement et pendant de Ion- U B onun ne OOV.VtP» rranci 
dea latier» venu» des faubourgs, pos- — C'est, nous dit la fermière, que la- :em se. l'occasion de la saint Achille. gués années, dans la préparation des On a évalué dimanche le butin 
séder une dizaine de vaches hol lsn- nos voisins sont de braves gens et Rien non plus n» laisse supposer M l'abbé Masure est né à Roubaix Jeunes collégiens a la communion récupéré, s o t au « P C » de ls 
dat.es équivalait à un capital apprè- qu'il» nous apportent leur- déchet» que demain verra la disparition d? où 11 a deux frères honorablement solennelle. En 1929. M le chanoine bande, rue du Congo. so;t su garageiJJJ 
claie pour le « fermier bruxellol» ». de cunlne la dernière ferme de Bruxelles. Ilot connus dans leur profession. Sa vie Leduc le désignait pour prendre le Lagrou. qui servait de dépôt i » débit» d . boisson», pourtant. «WuxilliaK 

où 11 
la dernière ferme de Bruxelles Ilot.connus dans leur profession. Sa vie,Leduc le désignait pour prendre le, Lagrou. qui servait de dépôt 

ferme... urbaine. îh y Quatre auges désignent encore, rustique égaré dans le chaos mo- ,a été presque entièrement consacrée.poste d'économe. Il y donna la même 
a encore deux vaches. . l 'emplacement des chevaux. Ce sont1 derne. à l'enseignement libre. Avant même mesure de dévouement et de savoir- poi 

r. . saratmment à d'autre* ràgtt 
D a u «««mates n ra a u m » n a* a u . a r«eoa 

briseat la Tttrhea «TV» eafâ, £ 2 " i» D -^ B t "S S ï ï x * ï « * ' 
qaai de Wattrera* i^,, ^ n r a , pour réaiiaar an rêvai 

Dimanche, ver» a» k, 4a. le café Ool-'*r*»ni «tanner à un t'*»* 
paert. i, quai -de Waurtio*. était Ur-ilasalHa» usKcoin a« t*rr* à taira traa-

1« retraita «onn»nt 1 » a «9 pour tlner II termine par un «araat à 
nèecasalrt et .1 lneV*)**-

— 

Le prix du tltau. des haricots, de» femmes prétendirent ee- faire terrln. tlsabl* à ln«ura préeente 
is, des bas de sole, etc , retrouvé» | bou-e. Naturellement. M. Oolpaa«t re-1 peur tersnlner. M V* 

«aaaaB«a«aBBBi.a««aa««a«»j««a»BB»Baa«a«»«»BBi 
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LE NAUFRAGE DE SYLVANE 

Quel était donc le devoir de Mme 
Lepic ? 

Voici : 
Elle aéta l t donné pour mission de 
veiller «ur la santé, sur la maison, 
«ur toute la propriété de sa très 
lointaine cousine Mme de Beauval 

Lorsque celle-ci. veuve depuis plu
sieurs snnèes, svs i t vu l s fièvre ty
phoïde lui enlever une fille unique 
et sdorée, elle svs l t fsllH sombrer 
dsn» le désespoir. Le coup avait été 
si dur que l l e en svalt été llttéra-
Jement assommée. 

Devenue indifférente à tout, même 
à sa propre exlatence, la malheureuse 
mère restait des. heures immobiles 
oubliant tout ce qui l'entourait, «ans 
parler, «ans manger «1 e n ne l'y 
obligeait, «ans dormir, perdus dans 
son unique pensée douloureuse. 

Ceet «lors que Mme Lepic avait 
eu «on Idée de génie. 

Venue pour l'enterrement de la 
Jeune fille e t consts tant dan» quel 
triste état se trouvait sa cousine, 
elle vit « son devoir » ! Elle eut ls 
notion de s s mission de dévouement 
et elle décida de rester à Beauval 

Depuis lors, elle «était Instituée 
la gardienne et ls réfente de tout 
le domaine : elle avait prodigué «e» 
consolations à la pauvre mère, que 
rien ne peuvait sortir de son cha
grin et qui accueillait ses paroles 
avec u n . lointaine et silencieuse ré-
alff nation. 

Elle s'était multipliée, veillant à 
tout, fat»ant elle-même la tisane de 
aa chère cerudne, ayant l'oeil «ur le» 
docneatlquea. la cueillette d*. pom
mas, l s lesslv*. et sachant chaque 
Jour combien les poules svstent pon
du d'oeufs. 

Mme de Besuval. indifférente, ls 
lslssant faire, Mme Lepic a'était 1ns-

Itallèe définitivement dans la place. 
Un Jour, elle fit venir s:n fils prés 

d'elle. Et 11 resta également, lui 
aussi. 

Les Jour» s étalent succédé, tous 
pareils II n'y avait aucune raison 
de Jamais modifier ce qui était la 
veille. 

Les mois, les saisons avaient passé 
Mme de Beauval reprena.t un peu 
d'activité physique, mais sa pensée. 
toujours, était ailleurs. Repliée sur 
le passé, elle ne parlait guère que 
pour évoquer les souvenirs de l'en
fance de sa petite Nlc;le, la fille 
tant pleurée. 

Que lut' importait le reste ! 
! Il y avait maintenant troLS an 
que Mme Lepic se dévouait, trois 

!ans qu'elle Imposait à tout et à tous 
sa surveillance et 6a direction au 

Ichâteau de Beauval. 
| Son seul but. maintenant, dans la 
{Vie, était de donner à son fils 1 ave
nir qu'il méritait... celui surtout 

• qu'elle souhaitait pour lui. 

N'était-il pas sa seule tendresse ? 
Elle se reqdalt bien compte qu'il 

était un peu balourd, mais elle se 
disait qu'elle saurait bien faire de 
lui un Jeune homme comme les 
autres... Pourquoi pas ? Puisqu'il 
était son fils, ne devait-il pas y 
avoir au tond de lui-même une na
ture identique à la sienne ? 

Elle svs l t décidé que Pépin — 
c'était le nom de ce fil» tant chéri 
— s'occuperait de tout» l'expklta-
tion agricole ! Il avait, eu effet, des 
titre* pour cala, ayant préparé, au

tant que le lui permettaient sa pa
resse et sa pauvre intelligence, l'exa
men d'entrée à l'Ecole d agriculture, 
où 11 s'était fait refuser deux fols 

Heureusement, le pauvre garçon, 
comprimé dés l'enfance par une 
mère autoritaire, n'avait aucune ini
tiative ni aucun? volonté. Il ne ris
qua donc i^unt de trop contrarier le 
vieux fermier Valère. qui put conti
nuer sa petite exploitation routi-
nére sous cette direction purement 
thérrlque. 

De cette façon, tout se passa sans 
heurts. 

L implantation de la mère et du 
fils dans le domaine était devenue 
définitive, sans que personne ait Ja
mais pensé à protester, ni même à 
s'étonner. 

Cependant, les visées de la gou
vernante allaient plus loin encore . 
elle aspirait à d'autres satisfac-

' tions ! 
Mais ceci est une autre histoire . 
Pour le mrment. Mme JLepic. ac

complissant son premier devoir de 
la journée, se dirigeait vers la cham
bre de « sa chère cousine » pour lui 
souhaiter le bonjour habituel. 

La vaste pièce était encore plongé» 
dans la pénombre, le» volet» clos et 
les rideaux tirés. 

' Une vague odeur de renfermé sor
tait de cette chambre, si rsrement 
aérée. 

— Eh bien ! ma chère bonne 
Ghislaine comment «ves-vous pas
sé la nuit 1 demanda-t-elle douce-

jtnent. en a'avançaut «ur la pointa 

des pieds. Avez-vous un peu dormi? 
Telle était la formule de tous les 

matins. 
Du fond d'un grand lit à cclon-

nes. une voix las^e répondit : 
— Mais oui. ma clière, je vous re

mercie. 
La nouvelle venue alla ouvrir les 

Persiennes et referma la fenêtre avec 
tant de précipitation et si hermé
tiquement qu'on aurait dit qu'elle 
redoutait rentrée d'un souffle d air 
pur dans la chambre. 

Elle se rapprocha du grand lit et. 
de sa v.'ix toujours exagérément 
complaisante, elle observa 

— Ernestlne va vous apporter vo
tre lait, ma bonne amie. Votre lait 
bien chaud, bien sucré... 

Mme de Beauval tourna la tète 
avec dégoût L'annonce du lait bien 
chaud et bien sucre ne la réjouis
sait pas. 

Elle hesita un Instant, comme ai 
ce qu'elle allait dire ne valait pas la 
peine de parler. 

Cependant, elle murmura 
— Ec:utez. ce lait chaud m é-

creure... dites à Ernestlne. s'il vous 
plait. d'y mettre du cale 

La bouche pincée de Mme Lepic 
grimaça ce qu'elle croyait un sou
rire. 

— Du café ! ma bonne cousine!.. 
Du café ! Mais savez bien que votre 
coeur ne le supporte pas... Soyons 
prudente», a dit le docteur, très pru
dente»... 

— Mais «i. mai» si, chère amie 
Il faut prendra votre lait, u faut 

à « a . 

ivrus soutenir... Vous êtes »1 faibte.'|ge d'amour maternel et d extraxae [c"rt» d honneur 
Ecoutez. — le sourire de Mme Lepic sévérité qui lui était habituel 'ne «ères Jamais qu'un Innocent— «u 
eut 1 intention de devenir tout » Pépin Lepic n'était pas un apec- jpauvre lnn*««rit. 
fait suave. — écoutez. Je ne veux tacle plaisant. ! B l * 1* regarda «vee mé^»rla*e» 
en rien vous contrarier, et pour Grand «« lymphatique. A -la fols ;iaia*a tomber e e sa» lèvre» ptasira» 
faire passer le lait. Je mettrai de- oaaeux et mou. son «ora* «ana mue- la para*» fatidique 
dan . une petite goutte de café.. Je clé* «èmbl»lt v^u Jours dana une p o - | . -» p'allleura. tu-
le verserai moi-même. . Juste ce qu'il sltlon inconfortable. Il avait u a p è r e 1 
faut pour ne pas vou» faire de mal. teint de navet. M poil d'un bruni ' Uh «Irène» suivit. 

Et sur cette b:nne parole, elle «e P»le et verdàtr». clairsemé «ur le La maie. I* «ourdi freneé. si 
retira en hâte pour ne plus retar- « à n e . d»lt «on El* et pensait à aaat 1 
der l'heure de «on propre petit dé- On paurre regard terne écUiraJtUteu Lepic, la>. capitale.» aa. i 
jeûner « peine le via««e ; chacun da >M> .La a . u n * défunt. oaEasaa.^ 

La pauvre châtelaine avait ref.r- « t ! ^ " * " l W i h * 1 " U n t " "^~'fàVZ^J!!!*^..+J!**î* 
mé le» yeux d un »lr «cc.blé. nU. t f i i W l a un nom 

(«ureroM. au mil ieu d e 
de*.riches et t i tré, p o u r . » «Hn|iii., 
n avait jasaala pu «a «esta- ajjram 

- " aa* t e «ara 

droit. 
Le Jeune homme restait «lien 

Depuis longtemps, elle n'avait plus C | e u x 
la force de se défendre contre le de»- c ce matln-là. la mira ava i t «e 
potisme de cette terrible parente II v l e a e perler. Ce grand dadan. m u . t raté, teur à tour accabla 
n'y svalt même plus de révolte en elle o v a n t elle, l a t e c a l t ou ' 
C était une véritable loque humai- _ • * OWT1 , ,„«*, pauvre «Tant. . . i 
ne. qui n avait plu* qu'un s o u f f t e : e o m n w > ç , . t ^ u e i pathétique e'eàt Ipeiie», garnison» d* prottraadJ 
de vie Son chagrin avait fondu en i , U jo u r a 'hu l I «naéa* de Jalousie, i 

prepre personnalité. | _ aujourd'hui, quoi » réponditjra«ieua*a<*t, de centrai 
**viit P'u» P* n ' le g«rçon. là bouche plein». jCbmhlen lama Laptc avait 

«eut cela «ur le earur l 
Enfin le pauvre homme, dàa. 

Maintenant, elle 
ser, ni surtout vouloir. 

Un instant après dana la «aile à 
manger aux lourdes boiserie» de 
chêne sombre, devant 1» table char
gée de pots de lait, dé café, de crè
me, de beurre et de confiture. Mme 
Lepic achevait de préparer se» tar
tines. 

— Quoi ? quoi ?.. Tu sert d* lai 
lune, m» parole ! Tu ne nu pa* me 
dire que tu as oublié quelle tu l ïTme- ŒZXl ' L ' ™ . " " " ' ^ i J g S ' t J 

U têt* nsce de noue tomber «ur 
— Une tuU« ? 
— Eti bien l oui' l._ Et 4ar taille ! 

Voyoaa. Pépin, c'ait aujourd'hui que 
la Jtune personne doit arrtvar... 

— Ah 1 oui l... c m vrai 1... 
Le fila réfléchit avec effara e t con

t i n u . : 
— Mils alors. II aurait fallu altar 

ment, lapait une sorte de soupe «u 1« chercher à la gare de Leuvesny V «Sls^aut u n i aelniao* aa>tr«.;a* 
p«ln trempé d*n« du café au lait. — I n estât, ricana àfaaa Lepic... fr*u*e. à i l «aiiianlr 

, Elle 1* considérait arec ce mélan- ,«t dans un . carrée*» doré, J un» 

Mais, malgré l'Intérêt de cette opé-< 
ration, tout sourire avait abandon-1 
né ses lèvres mlnoss. 

En face d'elle. Pépin, bruyam- j 

viépaacer le grade éa eaaaa 
mort d'une pl.urésl* au ' 
guerre 8a veuve, aven aa «*US«vsa| 
«ton, atatt d t vivre cïUtmmmt, M 
éUver «on «la Ah I «ml. Mk» est 
avaiv foota « . l e vaeéM « M M a L 
e t c ««t un* nouirltur* qui i «jjHgl 

J*t «en espèce 
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